
MON TE A.L -3MEICAL

Bromure de calcium. . à 5û 0 grainmes.
Chlorure de ealciumii.
LEau distillée.. 500 -

cannabis ilidicv. de la faç,on i3uivante
A défaut de-s bromures, je prescris souvent l'extrait gras de

P3otion go um wuse.e 120 grammes.
Extrait gras de vannabis indica. 10 centigramuues.

Pren-dre 3 grandes cuillerées par jour, une avant chaque
repas.

Au moment des grandes douleurs, un des meilleurs moyenis
de soulagement, c'e-st le menthol:

Menthol .. .. ........ 10 à 1.5 eent.igranu;wes.
Alcooli. .. .. .... .... s. pour dissoudre.
Eau disbillée.........180 gammes.

A prendre par cuillerée il bouche.
C.-AIEN IERLES FERMEW'PATIONS :Je ne connatis que

trois moyens vraiment efficaces, et je les combine habituelle-
wieut. Le premier est le phosphate de soude que je mets au-
dessus de tout autre préparation dite antiptride, ou bien
encore deé toute eubstance dite absorbante ; avec 3 à -4 gram-
mes de phosphate de soude par jour, on obtient des effets
remarquables, en divisant cette dose en trois paquets qu'on
dissout dlans iune petite quantité d'eau, pour être administrés
à la. fin des trois repas.

L'acide salicyliquo à ln. dose de 20 centigrammes ou le sali-
evlate de souc associ! à la, dose deé 4:0 cenfigranmes au phos-
phiate de soiute -est le meilleur des antiflatulents ; eni même
temps il calme la sensibilité de lat muqueuse. Le bibo-rate de
5*-,Idc ou borax est un eoray, lénc'it de premier ordre de ces
poudreos il convient surtout pour faciliter la digestion du lait.

xci je dois ouvrir mie parenthèse pour vous parler des méèdi-
vamnents gr.andls favoris dc'une cert.aine écle. Je fais allusion
aux antitoxîques, aux antibactériques.

A priori, il semble que rien ne favorise plus le développement
de l'auto-intoxicattion qu.e la maladie intbestinale en général,
et particulièrement le catarrhe xnnco-m-einbramieux. O:r, les
bactéries ne sont, pas plus communes dans l'intcstin pabtholo-
gique que clans l'intestin normial, ou plutôt -elles sont du. même
ordre >; le bacillus-coli Commuiiis en est le, type ;il n?y a donc
pi-s lieu de coh -tepar des bactéricides des bactéries qui

n~xsetpas, ou plutôt qui existeiit à l'état nor-mal.


